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Sortie 

Date de la sortie :  21 novembre 2022 

Cavité / zone de prospection : Tanne du Loup Gris 

Commune Brizon (74) 

Personnes présentes Amandine Cunin, Domi Boibessot et Guy Masson 

Temps Passé Sous Terre : 5 h 

Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

exploration 

Rédacteur GM 

 

Et de deux pour Domi qui est rentré tard hier (sous la neige) du Chat Blanc avec Christophe, et qui revient sur les 

lieux de ses exploits (forfaits ?) dès aujourd’hui avec Amandine et moi ! Mais cette fois l’objectif est le Loup Gris 

(telle sera la dénomination de ce trou où nos talents de vieux loups des cavernes nous ont permis, il y a juste une 

semaine, de trouver une suite bien cachée dans un recoin…). 

Montée en fin de matinée et, quelques coups de scie aidant, nous arrivons devant l’antre baillant au pied des sapins, 

entrée surlignée par une fine couche de neige. Bien qu’il soit l’heure de collationner nous décidons vaillamment de 

nous abstenir momentanément et d’attaquer virilement la topo, tandis que le sexe (soi-disant) faible se déplace vers 

le boyau qu’il (elle) se propose d’améliorer en détournant quelques instruments de jardinage de leur usage initial. 

       

Traces du Chat Blanc ?  Approche dans la neige.   Galerie au bas du puits d’entrée. 

      boyau… 



Topo finie, je m’occupe de l’équipement du puits vierge tandis que Domi va aider Amandine, puis vient le temps de 

la première ! Une mesure au laser donne 32 m de verticale, la corde va être courte… Mais je touche le fond juste 

avant le nœud terminal. Belle arrivée au milieu d’une galerie ébouleuse déclive de 10 m de large ! Je me mets à l’abri 

tandis que mes camarades arrivent. Nous partons à la découverte. Un peu plus bas les parois se resserrent. A gauche 

un méandre fait une étrange boucle sans aval évident, Amandine s’y enfile. Bof… A droite, sous un plafond incliné 

très semblable (en plus modeste !) à celui trouvé à l’Antistress dans la salle supérieure, les blocs bouchent tout… 

Nous remontons ensuite la galerie sur une trentaine de mètres, suit une escalade oblique sans suite probante. A son 

pied, un passage inférieur en lucarne donne sur une flaque d’eau. Tout cela est bien décevant. 

     

Bas de la galerie, rive droite.                                            La galerie en amont de la base du puits. 

 

Retour au méandre en boucle. Au fond Domi attaque à la massette un petit départ latéral où il finit par s’incruster, il 

y a un peu d’air semble-t-il (le trou est peu ventilé aujourd’hui vu la température extérieure) mais la suite est un 

méandre très fin dont on ne peut voir si c’est un amont ou un aval. Bon, on va lever la topo tandis qu’Amandine 

remonte le puits pour poursuivre avec une assiduité de bagnarde le creusement du boyau. Normal : les femmes au 

boulot, les hommes à la topo ! 

Nous terminons par le fond à droite en bas de la galerie. Et là, Domi repère un petit élargissement tout au bout près 

du plafond. Avec un peu d’air. Je vois aussi, juste en arrière, les grattons sur la paroi, sans parler des crottes de 

chauve-souris. Impossible d’attaquer les grosses dalles avec juste un marteau, mais au sol il y a un minuscule trou. 

Domi commence à enlever quelques cailloux pour voir mieux, je l’aide très modestement car je me suis fait très mal 

au bras gauche en descendant (traction trop brusque sur une tendinite récalcitrante) et je suis quasiment manchot. 

Et en 10 mn s’ouvre un pertuis pénétrable, avec un ressaut de 4 m dessous ! C’est bien instable, on arrive à faire se 

décrocher de gros blocs en jetant des pierres dessus ! Mais le (pas si vieux !) renard qui est avec moi ne s’en laisse 

pas conter et se glisse dans le trou. Il progresse à l’aval en roulant des blocs qui me font craindre le pire… Et il trouve 

une sorte de puits où les cailloux rebondissent dans  un abime apparemment confortable qui restera inexploré 

aujourd’hui ! 

    

Domi à la topo en haut de la galerie.                          Le voilà qui ressort de son trou. 



Il est temps de remonter, de constater qu’Amandine n’a pas failli à sa tâche et de sortir sous quelques flocons, avant 

d’être bousculé, sur la fin du trajet retour, par de virulentes rafales de vent. Une belle sortie ! 

Le trou continue donc, mais il faudra ouvrir le passage supérieur au fond, celui vu par Domi semble bien trop 

instable. Et aussi rajouter un amarrage en haut du P32 en changeant la corde qui sera trop courte (et qui est un peu 

trop élastique !). Sans oublier une C6 pour le redan d’entrée ! 

Il sera intéressant de voir où l’on se situe par rapport aux galeries du Chat Blanc qui s’ouvre à une centaine de 

mètres un peu plus haut en altitude. 

 

 


